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sait. Quelques minutes puis lara nul n'au-

rait pu résister.

Dans l'eau.—Il était à peu près dix lieit-,

reg quand nous entrâmes dans la ri-

vière. Je ne savais ni le temps que

nous y resterions, ni C(3 qui nous arri-

verait, et cependant, chose étonnante, ma
destinée ne me préoccupait nullement

depuis le moment que, cédant à l'impul-

sion qui me pressait intérieurement de

me préparer au danger, j'avais résolu

d'aller à la rivière, j'étais et demeurais

sous cette môme impression de légèreté

d'esprit qui me permettait de lutter contre

les plusgr .ids obstacles et de traverser les

dangers les plus émouvants, sans môme
penser qu'il y allait de ma vie. Uni^ fois

dans l'eau jusqu*aux oreilles, je croyais

être à l'abri du feu, mais il n'en fut pas

ainsi ; il courait sur l'eau comme sur

terre, l'air en était rempli, ou plutôt l'air

était du feu. Le feu prenait à nos têtes.

Il fallait frapper l'eau avec nos mains et

la faire ruisseler sans cesse sur nos che-

veux et sur la partie de la figure que le

besoin de respirer nous empochait de

plonger. C'est ce que je fis continuelle-

ment. Des vêtements, des couvertures.


